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Cher jeunes, espoir de la RDC, 

J’encourage que vous vous rassembliez ce 30 juin autour des thématiques qui renforcent et 

réveillent davantage en vous l’esprit patriotique et surtout qui appellent votre sens de 

responsabilité dans la construction de la Paix en cette période à la fois de gros enjeux et des 

dangers pour la République. 

Il m’a été demandé hier de m’unir à vous au tour d’un sujet qui parait facile mais 

curieusement dont le contenu à présenter, dans moins d’une heure, n’a pas été aisé à 

constituer : «  la tricherie et la corruption des jeunes en période électorale : manipulation 

de la jeunesse comme outil de la violence » !  

Je réalise que cette phrase constitue un défis à relever et que chaque mot qu’elle contient 

peut-être  compris de façon claire et sans équivoque. Ainsi ai-je pensé qu’il serait par contre 

nécessaire de pulvériser dans vos esprits quelques  simples mots qui peuvent plutôt susciter 

des échanges constructifs  sur notre responsabilité et le rôle que nous, jeunes, devons jouer 

pour faire face à ce défis et par conséquent défier les agitateurs, les pécheurs en eaux 

troubles qui pensent chaque fois détenir des pouvoirs de manœuvrer nos esprits au profit de 

leurs appétits pourtant très égoïstes ! 

Je suis, cependant, avant tout, revenu sur la définition la plus accessible de chacun des mots 

contenus dans le sujet abordé par cette phrase et j’ai en consultant la Rousse retenu ce qui 

suit : 

Tricherie veut dire,  entre autres: fraude, mensonge, magouille,  falsification, malhonnêteté 

ect. 

Corruption : le fait de soudoyer quelqu’un pour lui faire manquer à son devoir, perversion, 

avilissement, décomposition, affaiblissement,  dérèglement, subornation ou inciter à agir 

contre le devoir. En droit suborner veut dire inciter le témoin à faire un faux témoignage. 

Manipuler : travailler avec la main, se servir de, manœuvrer, récupérer, trompe, utiliser pour 

ses fins. 



Violence : impétuosité, passion démesurée, fougue, emportement, brutalité, forcer à agir 

contre le droit, virilence. Un dernier mot approprié surtout lorsqu’on fait allusion à la 

capacité de nuisance des microbes !  

Période électorale : un temps qui se rapporte aux élections 

Comme vous le constatez, tous ces mots excepté le dernier « période électorale » réfèrent à 

des antivaleurs qu’une jeunesse avisée se doit de combattre. Ils constituent une dose très 

meurtrière, un poison de destruction massive non seulement des jeunes mais aussi de toute 

la Nation. Des jeunes engloutis par ce poison sont exactement tels des microbes, des virus 

très dangereux qui affectent et minent la société de la tête au pied. 

Par quelles voies ces antivaleurs, ces virus  nous infectent exactement ? 

Les promesses fallacieuses, les récupérations identitaires, les dons empoisonnés, les discours 

haineux qui nous empêchent parfois de nous concentrer à l’essentiel, le culte de la 

personnalité, le fait de nous maintenir dans la dépendance, le fanatisme, le fait de nous 

livrer à l’ivresse, à la drogue, au plaisir et à l’amour exaspéré de l’argent et du pouvoir, 

l’oisiveté ect. Sont, entre autres les filets par lesquels de milliers des jeunes se font 

attrapés et plus particulièrement en période électorale! 

Les élections devraient-elles réellement conduire à la violence ? 

En principes Non ! Les difficultés sociales, politiques et économiques ; le manque 

d’informations, la polarisation et les préférences divergentes ; les failles culturelles, 

religieuses, tribales et ethniques ; la rareté des ressources et les litiges qui en résultent ; les 

inégalités ; un douloureux passé de guerre civiles ou des conflits ; la faiblesse d’institutions 

en matière de sécurité et de primauté de droit1 ect.  Sont, entre autres, des situations 

dangereuses qui, peuvent trouver une bonne opportunité d’éclatement de la violence à 

l’issue d’une élection. 

Quel danger pour la violence électorale ? 

Elle subvertit les normes en matière d’élections démocratiques. Elle est parfois orientée 

contre les candidats, contre les militants, contre les journalistes, contre les électeurs, contre 

les responsables électoraux, contre les observateurs ect. Elle réduit par conséquent le droit 

d’électeurs et supprime le vote ;  elle peut nous contraindre à voter contre notre gré pour un 

candidat, elle change les résultats, sape la légitimité des résultats ou de l’ensemble du 

processus politique et peut ouvrir une voie à un cycle des violences généralisées et parfois 

très fatales. Les élections qui en elles mêmes ne constituent pas une cause profonde de la 

violence, peuvent donc, dans ces conditions, exaspérer les tentions existantes. 

 

                                                           
1
 PNUD, Améliorer la participation des jeunes à travers tout le cycle électoral  



 

 

 

L’attitude d’une jeunesse avertis et consciente 

Guy Kalou, un jeune ivoirien lançait sur les réseaux sociaux le 12 septembre 2015 le message 

suivant : 

« Vous avez été très nombreux à espérer que l’accession de Laurent GBAGBO au pouvoir 
changerait votre vie en compte de fée.  
Vous avez été très nombreux à espérer que l’accession de ADO au pouvoir vous sortira par 
miracle de votre quotidien hypothétique. 
Que rien, vous êtes à la même place aujourd'hui que vous occupiez il ya 10 voire 15ans. 
Aujourd'hui encore vous êtes dans les rues, comme du bétail, idiotement à casser, brûler, 
vous tapez la poitrine, pour protester contre une prétendue justice ou loi non appliquée. 
Que d'ignorance, vous faite vraiment pitié. 
A vous jeunes ivoiriens qui avez psycho-socialement grandit depuis la récente crise, joignons 
nos forces dès aujourd'hui pour dire à nos malheureux frères et sœurs, embrigadés jusque 
dans l'âme que : 
 
NI BEDIE, NI GBAGBO, NI ADO, NI ESSY, NI BANNY, NI KOULIBALY, NI SANGARE ......NE 
POURRONT CHANGER LEUR VIE TANT QU'ILS NE SERONT PAS RASSASIES DE NOURRIR LEUR 
SOIF PERSONNEL DE POUVOIR ET D'ARGENT. SEUL LE TRAVAIL, L'AMOUR DU PROCHAIN ET 
LA PAIX LOIN DES POLITIQUES, NOUS AFFRANCHIRA (NOUS JEUNES) DES LOURDEURS DU 
QUOTIDIEN…..» 
 
Cher jeune,  

Trouvez dans ces phrases d’avant hier de votre collègue de la Cote d’Ivoire l’essentiel à 

retenir et optez tout simplement pour une jeunesse agent actif d’un changement 

véritablement transformateur : 

- Une jeunesse qui peut constituer un groupe citoyen non partisan : un fanatisme 

frénétique conduit à des comportements pleins d’hystérie qui inhibent 

complètement le sens de l’objectivité et nous empêche d’être impartiaux ! 

 

- Une jeunesse informée, avec des capacités d’analyser intelligemment et sans 

complaisances les réalités auxquelles elle est confrontée, qui maitrise les enjeux de 

l’ère et qui peut adopter un comportement stratégique éclairé par le fondamental. 

 

- Une jeunesse qui se démarque et qui exige qu’on cesse de la considérer comme un 

bloc homogène, une bande des perdus qui plutôt constitue un problème à résoudre à 

la société. Nous sommes plutôt une jeunesse qui doit faire partie des solutions aux 



problèmes de notre société. En Colombie, une jeune activiste disait : «  nous refusons 

d’être traités comme un groupe des vulnérables car une telle perception renie notre 

force et notre créativité et promeut des politiques non pertinentes »   

 

- Une jeunesse consciente de grands défis de l’ère : faire une consultation spécialisée 

et un diagnostique fiable des souffrances de notre République !, une jeunesse qui 

contrôle et qui est très exigeantes envers ceux-là auxquels le peuple a confié un 

mandat. La capacité des citoyens à tenir leurs représentants élus pour responsables 

est une caractéristique fondamentale d’une société démocratique 

La population de la RDC est évaluée en 2017 à 80961 908 ha. Avec un taux de croissance de 

3,16%. Mais au moins 90% de la population active vit du secteur informel. Au moins 65% est 

une population jeune de moins de 25 ans mais plus de 60% des jeunes en âge de travailler 

sont   au chômage. Le seuil de la pauvreté est très lamentable. En être conscient pourrait 

bien conditionner les attitudes des jeunes particulièrement en prévision des prochaines 

élections! 

- Une jeunesse capable de se concentrer à l’essentiel  

J’ai parcouru les résultats d’une étude qui avait été  réalisée en France par l’IFOP pour 

l’ANACEJ à la veille des dernières élections sur la participation des jeunes français au 1er tour 

des élections qui ont porté Macron à la Présidence de la France. Sur 1202 jeunes interrogés 

entre 18 ans et 25 ans. 48% ont dit vouloir participer à l’élection et 52% ont dit s’abstenir. 

Mais les raisons majeurs  brandîtes par ces absentions étaient particulièrement : 

 Mécontentement à l’égard des partis politiques (34%) 

 Aucun candidat ne défend pas nos idées (33%) 

 Par ce que l’élection ne va rien changer (25%) 

Appelés de se justifier sur les raison du choix porté à Marine le Pene ou à Emmanuel 

Macron,  ils répondaient : 

 Ses idées et son programme (52%) 

 Son appartenance politique (20%) 

 Sa personnalité (19%) 

Bref, chers jeunes, nous pouvons nous situer face à ces réponses et penser ce que nous nous 

répondrions si nous devrions maintenant être soumis au même exercice. 

Peut-être répondrions-nous : 

- Par ce qu’il est de mon parti, 

- Par ce qu’aucune personne de ma province, de mon territoire ou de mon village n’est 

candidat, par ce qu’il/elle n’est pas de ma tribu, mon ethnie ect. 

- Par ce qu’il ne nous a rien donné pendant la campagne 



- Par ce qu’il est le plus beau, chic ect. Nous avons , il n’ya pas longtemps, été pourtant 

confrontés à ces discours ! 

Nul doute une tâche immense attend désormais une nouvelle génération de l’élite 

Congolaise que vous êtes, chers jeunes,  Une élite compétente, lucide, performante, intègre, 

visionnaire et humaine. Une élite qui doit viser haut, animée d’une véritable volonté et 

d’une extrême détermination de sortir le pays de l’enlisement.  

Une jeunesse capable de dire tout haut : «  nous ne voulons plus des prédateurs au pouvoir, 

nous refusons la manipulation et la violence, nous voulons bâtir une véritable RDC, un Congo 

riche et prospère pour toutes ses filles et pour tous ses fils ! 

Chers jeunes, une fois encore  je vous encourage de faire la différence particulièrement le 

moment venu où vous serez confrontés aux grandes réalités des prochaines élections. Je 

vous remercie de m’avoir prêté oreille et au nom de la Commission Justice et Paix et à mon 

nom propre je vous souhaité une heureuse fête de l’Indépendance du Congo. C’est avec 

vous que le Congo de demain sera véritablement Indépendant. 

 

Fait à Bukavu, le 30 Juin 2017 

Arsène Lumpali 


